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" Vn jour, tandis qu'll *11*11 Iwtl penal! A *<■* occupations, Il a|ieiyttt 
deux «les éittlier» essaxant de fabriquer un piège. II leui demanda ce 
qa'il* voulaient en faire. 1,'iin «Veux lui tépondit qtte le Maître d'école 
était très friattil «le grive», el nil'll* *'app1iipiaient A fuite ve piège |«mt eu 
«limpet

" l.e petit garçon fui enchanté «le «-elle réponse, v*r II *e mppeU «|ii‘ll 
*v*it vu souvent mi gt*n«l nomine ileve* oiseaux em le* génévrler», ml II» 
arrivaient en fmile pour en manger le* frnll*. II tie ilmil» pat qu'll »et«ll 
facile «l'en *llm|«et quelque* un*.

" I*lemlemain le petit garyxm emprunta lin vieux |>*nler A »* mère, 
el, qu*n«l il lut arrivé *u Ixti*, il réussit, A *« gminle joie, A «limpet ilenx 
grives II les mil «Un* le p*nlet, el après «volt «Haché un vieux moui liolr 
«leasnt, il le* porl« « lie? le m*ltre d'école,

" Tout pnx* «l'*ttivet A l« pmle, il aperçut le* «leu* écolier» qu'il «vtill 
vue préparer un piège, el leur demand* «vee qnelipie Inquiétude *'ll* 
avaient réussi A pteivlre quelques oi*e*ux. Il* lui répomlirent «pie non. 
l.e petit gaiyxin, le vient hallent «le joie, «lematiila A parler an maître d'é 
vole. Il lui meonl* en quelque* mot* qu'll axait vu le* «leux écoliera pré 
ixaret un piège, et qu’il avait, lui, réussi A prenilre «leux grive*, et qu'll 
le* apportait au maître A titre «le présent.

" Vn présent, mon garçon ! s'écria le maître, mais tu ne parai* pa* 
en état «le me faire «les vadeaux. Dis moi le prix que tu veux en avoir, je 
te le paierai tout «le suite,

" J'aime mieux x-.nis les donner, *i vous voilier, les avvepter, «lit le 
gatvon.

" l.e maître d’évole le vonai.lérait «lelsxut devant lui, la tète «léconverte 
et le* pie«ls nu*, avant p«xur tout vêtement une mauvaise vliemise et un 
pantalon déchiré qui lui couvrait A peine la moitié «les jamlies.

— " Tu es un garyon hien singulier, lui «lit-il, mais ai tu ne veux pa* 
axvepter «l’argent, il faut que tu me «lises ve que je'pui* faire pour toi.

— " Oh ! oui, dit le petit garyon tout tremblant et plein de joie A vctte 
tépixnse : vous piuixer faire pour moi ve que je préfère A toute autre vho- 
se du monde.

— •' Rh hien ! qu'est ce «pie c'est ? «lettiamle le maître.
Apprenex-moi à lire ! s'écria le petit garyon en touillent A genoux.

Oh mon cher Monsieur ’ mon bon Monsieur, apprenez-moi A lire !
— *- Je le veux hien, dit le maître.
" A partir de ce moment le petit garyon vint chez le maître tous le* 

jonrseprès avoir fait le travail que lui cotmnamlait son père. Il y mit tant 
de courage, qu'il apprit A lire rapidement.
“ Le maître d’école, émerveillé, le présenta et le recommanda A un 

homme riche et généreux qui demeurait «Uns le voisinage. Ce personna­
ge, aussi noble de coeur que de naisse ne», prit en amitié le pauvre garçon 
et le plaça «Uns les grandes écoles de Ratisbonne.
“ Le petit garyon continua A travailler avec le même courage ; il pro-


